
		
			[image:    ]
		
	
                                                                
    
    
            
            
            
                                    
                        [image: ]
                    

                                                    
                        
                            
                                
                                    Presses universitaires de Franche-Comté
                                
                            

                        

                    

                            

        

        
        
            
                Travailler dans les entreprises sous l’Occupation
            

                                        
                                            
                            Working in Companies under the Occupation
                        

                                            
                            Trabajar en empresas sometidas a la ocupación
                        

                                    

                    

                    
                                    
                        Sous la direction de
                                                    Christian Chevandier et                                                     Jean-Claude Daumas                                            

                            

                            

    
        
            
                
                    
                                                    	
                                
                                    DOI : 
                                
                                10.4000/books.pufc.26079
                            

                                                	
                            
                                Éditeur : 
                            
                                                            Presses universitaires de Franche-Comté
                                                    

                                                    	
                                
                                    Lieu d’édition : 
                                
                                                                    Besançon
                                                            

                                                                            	
                                
                                    Année d’édition : 
                                
                                2008
                            

                                                                            	
                                
                                    Date de mise en ligne : 
                                
                                5 février 2024
                            

                                                                            	
                                
                                    Collection : 
                                
                                Les Cahiers de la MSHE Ledoux
                            

                                                                            	
                                
                                    ISBN numérique : 
                                
                                978-2-84867-815-3
                            

                                            

                

                
                    
                        
                            [image: ]
                        
                    

                    
                        
                            https://books.openedition.org
                        
                    

                

            

            
                
                    
                        Édition imprimée
                    

                                            
                                                            	
                                    ISBN (Édition imprimée) : 
                                    978-2-84867-211-3
                                

                                                                                        	
                                    Nombre de pages : 
                                    528
                                

                                                    

                                    

                
                    
                        Fourni par
                         
                    

                

            

        

    

            
            
                Référence numérique
            

            
                
  Chevandier, Christian, et Jean-Claude Daumas, éditeurs. Travailler dans les entreprises sous l’Occupation. Presses universitaires de Franche-Comté, 2008, https://doi.org/10.4000/books.pufc.26079.



            

        

        

    
        

        

                    

            
                Métadonnées de couverture
            

                            
                    Légende
                

                
	Illustration de couverture : © Photothèque Peugeot.

                                        
                    Crédits
                

                © Presses universitaires de Franche-Comté
                                        
            Ce document a été généré automatiquement le 23 septembre 2025.
        

                                                
                                    
                        Le format PDF est diffusé sous Licence OpenEdition Books sauf mention contraire.
                    

                            

                                        
                                    
                        Le format ePub est diffusé sous Licence OpenEdition Books sauf mention contraire.
                    

                            

            

            
                            
                    Résumés
                

                                    
                        
	Cet ouvrage, issu des travaux du Ve colloque du GDR du CNRS « Les entreprises sous l’Occupation », s’intéresse à la question du travail sous l’Occupation à travers le prisme de l’entreprise. Trois grandes questions sont privilégiées : l’impact des réquisitions de main-d’œuvre du Service du travail obligatoire (STO) sur la structure du marché du travail, la vie des entreprises et les comportements des travailleurs ; les conséquences des exigences allemandes et de la politique de Vichy sur les conditions de travail et le niveau des salaires ; le rôle des formes nouvelles de représentation du personnel prévues par la Charte du travail, des syndicats à l’échelon des entreprises, et de l’idéologie corporatiste du travail. En élargissant le champ de l’étude à toutes les entreprises, indépendamment de leur taille, à tous les secteurs d’activité, y compris les services, à toutes les catégories de travailleurs, sans oublier les femmes et les étrangers, et en faisant une large place aux comparaisons internationales, ce volume renouvelle profondément notre connaissance de ces années noires.


                    

                                    
                        
	This book, based on the work of the fifth colloquium of the CNRS GDR "Companies under the Occupation", looks at the issue of work under the Occupation through the prism of the company. The focus is on three main issues: the impact of the requisitioning of labour by the STO (Service du travail obligatoire) on the structure of the labour market, the life of companies and the behaviour of workers; the consequences of German demands and Vichy policy on working conditions and wage levels; and the role of the new forms of staff representation provided for by the Labour Charter, trade unions at company level and the corporatist ideology of work. By extending the scope of the study to all companies, regardless of size, to all sectors of activity, including services, to all categories of workers, not forgetting women and foreigners, and by making ample room for international comparisons, this volume profoundly renews our knowledge of these dark years.


                    

                                    
                        
	Este libro, basado en los trabajos del quinto coloquio del CNRS RDA "Las empresas bajo la ocupación", aborda la cuestión del trabajo bajo la Ocupación a través del prisma de la empresa. Se centra en tres cuestiones principales: el impacto de la requisición de mano de obra por el STO (Service du travail obligatoire) en la estructura del mercado laboral, la vida de las empresas y el comportamiento de los trabajadores; las consecuencias de las exigencias alemanas y de la política de Vichy sobre las condiciones de trabajo y los niveles salariales; y el papel de las nuevas formas de representación del personal previstas por la Carta del Trabajo, los sindicatos a nivel de empresa y la ideología laboral corporativista. Al ampliar el ámbito de estudio a todas las empresas, independientemente de su tamaño, a todos los sectores de actividad, incluidos los servicios, a todas las categorías de trabajadores, sin olvidar a las mujeres y a los extranjeros, y al dar amplio margen a las comparaciones internacionales, este volumen renueva profundamente nuestro conocimiento de estos años oscuros.
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	Actes du Ve colloque du GDR du CNRS « Les entreprises françaises sous l’Occupation », tenu à Dijon, les 8 et 9 juin 2006 et à Besançon, les 12 et 13 octobre 2006.
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            2Le colloque a bénéficié d’un financement global du GDR et du conseil scientifique de l’université Paris I Panthéon-Sorbonne. Le Centre d’histoire sociale du XXe siècle de l’université Paris I Pan théon – Sorbonne a apporté un soutien technique, notamment avec la conception graphique des programmes et des affiches par Sylvie Le Dantec, secrétaire de rédaction au CNRS. Le Laboratoire de recher ches historiques Rhône-Alpes (LARHRA), laboratoire d’accueil du GDR, a assuré la gestion des missions des participants, par l’inter médiaire de Delphine Scarano, chargée de la gestion.

            3Le colloque s’est déroulé en deux sessions. La première, orga – nisée par l’Institut d’histoire contemporaine (IHC) – Centre Georges Chevrier et de la Maison des sciences de l’homme (MSH) de l’uni versité de Bourgogne, s’est tenue à Dijon, dans les locaux de l’uni versité, les 8 et 9 juin 2006, à l’invitation de Serge Wolikow, direc teur de la MSH et président du réseau national des MSH. Les équi pes de l’IHC et de la MSH, et en particulier Rosine Fry, ingénieure d’études à l’IHC, se sont occupées de l’organisation matérielle et de l’accueil des participants. Lilian Vincendeau, technicien à l’IHC, s’est notamment chargé de l’enregistrement sonore des communica – tions, qui peuvent être écoutées – y compris celles non publiées ici – sur le site de l’université de Bourgogne, Centre Georges Chevrier, rubrique Archives, Axe 2 – Espaces et sociétés, territoires et pou – voirs, Occupation et Résistance.

            4La seconde session, organisée par la MSH Claude-Nicolas Le doux et le Laboratoire des sciences historiques de l’université de Franche-Comté, s’est tenue à Besançon, dans la salle de conférence de la direction régionale des affaires culturelles (DRAC) de Franche- Comté, les 12 et 13 octobre 2006, à l’invitation de J.–C. Daumas, di recteur adjoint de la MSH. Isabelle Mouret, responsable de l’admi nistration et de l’animation à la MSH, s’est chargée de l’organisation matérielle et de l’accueil des participants.

            5D. Fraboulet, J.–P. Le Crom, N. Marty et M. Pigenet à Dijon, François Marcot (université de Franche-Comté), P. Fridenson et Hel ga Bories-Sawala (université de Brême) à Besançon ont présidé les différentes séances et animé les discussions.

            6La relecture des textes et le choix des contributions publiées ont été assurés par C. Chevandier et J.–C. Daumas, avec la coopéra tion de H. Joly. Pierre Lamard (université technologique de Belfort- Montbéliard) a fourni les illustrations de couverture issues des ar chives Peugeot. Marion Landré (ingénieur d’études en médiation scientifique à la MSH Claude Nicolas Ledoux) a élaboré la maquette de la couverture. Marie Gillet (chargée de la préparation des Cahiers de la MSH Nicolas Ledoux) s’est chargée de la mise en forme du manuscrit.
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            1Les historiens français n’ont d’abord prêté qu’une attention discrète à la question du travail et des ouvriers sous l’Occupation, la recherche concernant du reste essentiellement l’impact du Service du travail obligatoire (STO) sur la main-d’œuvre ou la politique d’emploi des entreprises1. Il a fallu attendre le colloque de l’Institut d’histoire du temps présent à Sèvres en 1986 sur « La Vie des entreprises sous l’Occupation »2, pour que, au travers de communications consacrées à des départements ou des entreprises, ils étudient les structures de la main-d’œuvre, l’évolution des effectifs, les conditions de travail, les formes de rémunération, l’organisation du travail, les politiques sociales des entreprises, ou l’attitude des ouvriers au travail. À défaut d’enquête systématique, quelques monographies ont également contribué à débroussailler utilement la question3. Mais ce sont bien sûr le grand colloque sur « Les Ouvriers en France pendant la Seconde Guerre mondiale »4 organisé en 1992 conjointement par le Centre de recherche d’histoire des mouvements sociaux et du syndicalisme et l’Institut d’histoire du temps présent, et le numéro spécial de la revue Le Mouvement social publié la même année sur « Les syndicalismes sous Vichy »5 qui, en dressant un premier bilan des travaux, ont marqué une date importante.

            2Au cours des 15 années qui ont suivi, le tableau a été complété, précisé, corrigé grâce à de nouvelles recherches. On connaît mieux aujourd’hui l’influence de la politique sociale de Vichy sur les formes de représentation des salariés et les politiques d’assistance des entreprises6, l’impact du STO sur la structure, les effectifs et les comportements de la main-d’œuvre7, et, au-delà des débats idéologiques désormais bien connus sur le corporatisme, les marges de manœuvre et les pratiques effectives des syndicats8. Même si le colloque de Besançon sur L’Occupation, l’État français et les entreprises n’avait pas pour objet central la question du travail, plusieurs communications s’y sont néanmoins intéressées9. Pendant longtemps, les recherches sur l’histoire d’une entreprise, d’un secteur d’activité, d’une profession ou d’une région se sont arrêtées à la guerre ou n’ont accordé qu’une attention rapide aux « années noires » ; beaucoup d’historiens considéraient en effet cette période comme une simple parenthèse tant les contraintes qui pesaient alors sur le pays et les entreprises étaient exceptionnelles. Ce n’est plus le cas aujourd’hui, si bien que les travaux qui sont consacrés aux entreprises apportent dorénavant un éclairage très vif sur les problèmes de la main-d’œuvre et du travail pendant cette période10. Enfin, on constate aujourd’hui un réel bouillonnement de la recherche sur le travail et la situation des ouvriers pendant les années de guerre et d’occupation, dont témoignent notamment les travaux de nombreux jeunes chercheurs qui n’ont pas, pour aborder cette question et cette période, les prudences de leurs aînés.

            3C’est en s’appuyant sur les avancées des 15 dernières années que le groupement de recherche (GDR) du CNRS « Les Entreprises sous l’Occupation » a souhaité reprendre la question du travail pendant les années noires, mais en l’étudiant à travers le prisme qui lui est propre : les entreprises. Même si par l’ampleur des prélèvements de main-d’œuvre qu’il a entraînés, des formes de mobilité qu’il a induites et les adaptations qu’il a appelées chez les travailleurs français, le STO tient une place centrale, il faut se rappeler que la question de la main-d’œuvre ne se limite pas aux besoins allemands, si cruciaux et déterminants aient-ils été. Il s’agit donc d’appréhender le monde du travail dans sa diversité et sa complexité, mais surtout dans sa spécificité au regard des contraintes de la période, tout en inscrivant celle-ci dans la perspective longue de la croissance française. C’est que à s’enfermer dans « le corset des années vichyssoises »11, on court inévitablement le risque de surestimer le poids de la conjoncture, à bien des égards dramatique, et de l’idéologie que le régime prétendait imposer à la société12, alors même qu’on ne peut comprendre cette courte période en la dissociant de ses racines (les années 1930) comme de ses prolongements (les années de reconstruction et de croissance intensive). Les recherches sur la Première Guerre mondiale ont d’ailleurs longtemps buté sur le même écueil.

            4Cette approche ne pouvait être féconde qu’à la condition d’étudier des entreprises de toute taille, de très grandes entreprises comme des PME, de s’intéresser à tous les secteurs d’activité, y compris les services, d’élargir l’enquête des ouvriers aux autres catégories professionnelles (employés, cadres, petits patrons), sans oublier les femmes, qu’elles aient travaillé en France ou en Allemagne, et les immigrés (Polonais, Italiens, Nord-Africains). Étant donné la fragmentation du territoire, il était également indispensable de saisir les évolutions dans toutes leurs dimensions géographiques (zones annexée, occupée, non occupée). Naturellement, conformément aux priorités du GDR, l’accent a été mis sur le cas français mais, comme pour ses précédents colloques, les comparaisons internationales (ici Belgique et Tchécoslovaquie) n’ont pas été négligées afin de mieux dégager les particularités de la situation française.

            5Organisés sur deux sessions – Dijon en juin et Besançon en octobre 2006 –, les travaux du Ve colloque du GDR ont privilégié trois axes : la structure du marché du travail et la mobilité de la main-d’œuvre ; les conditions de travail et les salaires et, enfin, les relations professionnelles dans les entreprises.

            6Le STO, déjà étudié au colloque de Caen, nous intéressait moins sous l’angle des prélèvements que de son impact sur la vie des entreprises et les comportements des travailleurs. Quelles ont été les conséquences des transferts de main-d’œuvre sur l’organisation de la production et l’évolution de la productivité ? Comment les entreprises se sont-elles adaptées à la pénurie de main-d’œuvre, en particulier de main-d’œuvre qualifiée ? Les comportements des entreprises se différencient-ils en fonction de la taille et du secteur d’activité ? Face à la menace du départ en Allemagne, quels ont été entre accommodation, réticence et fuite, les comportements des travailleurs ? De plus, la politique allemande visant à réserver les commandes à un certain nombre d’entreprises prioritaires, et donc à les protéger (au moins dans une certaine mesure) des prélèvements du STO, ce qui rencontrait la politique de Vichy qui avait sa propre classification des entreprises « prioritaires » en terme d’attribution de main-d’oeuvre, on constate une forte segmentation du marché de l’emploi. Quelles en furent les conséquences sur les phénomènes de mobilité – sociale, professionnelle et géographique – des travailleurs ? Par ailleurs, la lutte contre le chômage a pris, au moins au début de l’Occupation, une place importante dans la politique de Vichy. Les différentes catégories de travailleurs ont-elles été traitées uniformément ? Quel a été, en particulier, le sort des femmes ?

            7La guerre et l’occupation ont entraîné une forte dégradation de la situation des salariés. Cette dégradation concerne à la fois les conditions de travail et les salaires. Quelles conséquences les exigences allemandes et les bouleversements de toute sorte entraînés par la guerre dans la vie des ateliers ont-elles eues sur les conditions de travail (durée du travail, hygiène, sécurité, etc.) ? La taille des entreprises ou la nature de l’activité, industrielle ou de service, ont-elles eu une influence sur ce processus ? Quelles ont été les incidences du blocage des salaires, des pénuries et de la hausse des prix sur le niveau de vie et la santé des travailleurs ? Quels ont été, dans ce domaine, les résultats des politiques d’assistance des entreprises ? Les salaires ont-ils évolué différemment dans les entreprises françaises et les entreprises allemandes implantées en France et employant des salariés français ? Les entreprises ont-elles cherché à contourner l’interdiction d’augmenter les salaires édictée par les Allemands dès l’été 1940 et renforcée par les disposions prises par Vichy en multipliant les formes de rémunération annexes ? L’organisation Todt a-t-elle mis en place des formes spécifiques d’exploitation de la main-d’œuvre ? Les différentes catégories de la main-d’œuvre ont-elles été également affectées ? Quelles ont été, en particulier, les réalités et les représentations du travail des femmes et des étrangers ? Et quel a été le sort, à la fois sur les plans financier et humain, de ceux qui, volontaires ou requis, sont partis travailler en Allemagne ? Comment, depuis la fin de la guerre, les enjeux de mémoire du travail pour compte allemand, dans les usines du Reich ou dans les usines françaises ayant reçu des commandes allemandes, ont-ils été traités ? Enfin, les efforts des entreprises pour rationaliser l’organisation du travail se sont-ils traduits par une réelle amélioration de la productivité ? Comment ont-ils été perçus par les travailleurs ? Ceux-ci en ont-ils profité ? Ces mutations se sont-elles traduites par des modifications dans la composition du personnel des entreprises ? Annoncent-elles les transformations de l’après-guerre ?

            8Le régime de Vichy et les circonstances de la période ont bien sûr profondément transformé les relations professionnelles dans les entreprises. Vichy s’est efforcé de mettre en place un système corporatiste visant à associer patrons, cadres et ouvriers au sein d’organisations verticales ayant vocation à défendre les intérêts de la « profession organisée » avec, pour corollaire, la suppression des libertés syndicales et la prohibition de la grève. On sait bien que cet édifice corporatiste n’a jamais réellement vu le jour. Dès lors, quel a été le rôle des nouvelles formes de représentation des salariés prévues par la Charte, en particulier le comité social d’entreprise qui s’est diffusé rapidement dans les entreprises, et pas seulement dans celles de plus de 100 salariés où il était obligatoire ? Quel a été le rôle et l’influence des syndicats ouvriers, essentiellement à l’échelon des entreprises ? Les évolutions ont-elles été comparables dans les autres pays de l’Europe occupée ? Malgré les poids de la double tutelle de l’occupant et de Vichy, existaient-ils des espaces d’expression et de lutte pour les salariés ? La tentative du régime d’imposer une organisation et une idéologie corporatistes à la classe ouvrière a donné une place importante à la célébration du travail qui ne se limitait pas aux seules fêtes officielles du régime. Quelle a été l’emprise réelle de cette idéologie du travail réconcilié et idéalisé dans les usines qui en étaient le lieu privilégié d’expression ?

            9Les questions que pose le travail dans les entreprises sous l’Occupation sont, on le voit, presque illimitées. Les participants au colloque de Dijon-Besançon les ont bien sûr abordées à partir de leurs préoccupations propres mais, en tout cas, en invitant les chercheurs à prendre cette question à bras le corps, le GDR a non seulement permis de dresser le bilan des plus récentes avancées de la recherche mais aussi suscité de nouvelles interrogations et de nouveaux travaux. Sans doute bien des questions devront-elles encore être approfondies, mais ce colloque nous a valu de belles découvertes et des discussions souvent passionnantes. Ce qui, une nouvelle fois, a démontré le rôle indispensable du GDR qui est capable de rassembler et de faire travailler ensemble tous les chercheurs concernés par-delà les différences de génération et tous les clivages, qu’ils soient idéologiques ou scientifiques.
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            1Dès le début de l’Occupation, la Lorraine se trouve amoindrie du fait de l’annexion par l’Allemagne de la Moselle, un de ses quatre départements, qui est incorporé dans le Grand Reich en même temps que l’Alsace. Le potentiel économique des trois départements lorrains restés français n’en intéresse pas moins le vainqueur. Ce dernier vise en particulier les mines de fer, les usines sidérurgiques et les soudières de Meurthe-et-Moselle, les nombreuses usines textiles des Vosges et, dans une moindre mesure, plusieurs sites industriels de la Meuse (mines de fer, fours à chaux et usines d’optique)1.

            2Au recensement de 1936, ces trois départements comptaient 1 170 000 habitants, avec une majorité d’actifs travaillant dans le secteur industriel (53 % en Meurthe-et-Moselle, 52 % dans les Vosges et 40 % dans la Meuse), soit au total près de 263 000 travailleurs2. Les mesures d’évacuation, dès la déclaration de guerre, puis l’exode, en mai et juin 1940, ont réduit de façon significative le nombre d’habitants et celui des ouvriers. La mise en place par le vainqueur, dès la fin du mois de juin 1940, d’une vaste zone interdite allant de la mer du Nord à la Suisse, contribue à maintenir le déficit de population, en empêchant les habitants partis plus au Sud de rentrer chez eux. De ce fait, en avril 1941, malgré un certain nombre de retours, il manque encore 25 % de sa population à la Meuse, 18 % à la Meurthe-et-Moselle et 6 % aux Vosges3.

            3C’est donc dans un contexte particulier que l’activité économique reprend, d’abord très lentement, à partir de l’été 1940. L’Occupation élargit considérablement le champ des contraintes qui pesaient jusque-là sur les travailleurs. Il ne s’agit plus seulement de faire face aux aléas de la conjoncture et aux décisions des employeurs ou des pouvoirs publics. L’occupant est là qui entend exploiter au plus vite et au mieux les ressources locales. Comment les travailleurs lorrains font-ils face à l’ensemble de ces contraintes tout au long de l’Occupation ? À l’évidence, ils subissent beaucoup, mais leurs réponses sont très diverses et plus nuancées qu’on ne le croit. La chronologie est de ce point de vue d’une grande importance, la période allant de l’automne 1942 à l’été 1943 ayant un impact essentiel du fait de prélèvements massifs de main-d’œuvre à...
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